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Les  Holothuries  de  Nouvelle-Calédonie

Deuxième  contribution

(Deuxième  partie  :  Stichopodidae  ,  Cucumariidae  ,  Phyllophoridae  et  Synaptidae)  1

par  Gustave  Cherbonnier  et  Jean-Pierre  Feral

Stichopus  variegatus  Semper
(Fig.  17,  A-M)

Stichopus  variegatus  Semper,  1868  :  73,  pl.  16,  pl.  30  fig.  1,  6,  pl.  31  fig.  2,  3,  6,  9,  pl.  32  lig.  1,  3
5,  pl.  33  fig.  4,  5,  6,  9,  17,  pl.  35  fig.  1,  11,  12,  13,  pl.  36  fig.  1,  pl.  38  fig.  10  ;  Lampert,  1885
105  ;  Théel,  1886  :  162,  pl.  7  fig.  7  ;  Ludwig,  1883  :  164  ;  Bell,  1887  :  140  ;  Ludwig,  1887
1224  ;  Sluiter,  1887  :  196  ;  Lampert,  1889  :  814  ;  Sluiter,  1894  :  104  ;  Koehler,  1895a
384  ;  Sluiter,  1901  :  52  ;  Koehler  et  Vaney,  1908  :  23  ;  Pearson,  1903  :  205  ;  Pearson,  1910
173  ;  Sluiter,  1914  :  6  ;  H.  L.  Clark,  1921  :  186;  H.  L.  Clark,  1922  :  67  ;  Engel,  1933
11,  fig.  11-12,  pl.  1  fig.  4  ;  Domantay,  1933  :  79,  pl.  2,  fig.  1  ;  Ohshima,  1935  :  151,  fig.  10
H.  L.  Clark,  1938  :  513  ;  Heding,  1940a  :  124  ;  Heding,  1940ft  :  116  ;  Panning,  1944  :  31
fig.  4  ;  Cherbonnier,  1947  :  187,  fig.  a-d  ;  Domantay,  1953  :  124  ;  Tortonese,  1955  :  46
Domantay,  1963  :  99,  fig.  19,  a-g  ;  Halstead,  1965  :  pl.  33  fig.  5  ;  Gillett,  1968,  pl.  57
Burton  et  Burton,  1970  :  2058,  fig.  couleur  ;  Clark  et  Rowe,  1971  :  178,  pl.  27  fig.  20  ;  Liao
1975  :  204  ;  Gibbs,  Clark  et  Clark,  1976  :  139  ;  Anonyme,  1975  :  18,  fig.  ;  A.  M.  Clark,  1977
fig.  couleur  ;  Anonyme,  1979  :  17,  fig.  ;  Catala,  1980  :  245,  phot,  couleur  92.

Stichopus  variegatus  hermanni  Semper,  1868  :  73,  pl.  17,  pl.  30  fig.  2.
Stichopus  variegatus  trepangi  Domantay,  1936  :  12,  pl.  1  fig.  26-27.
Stichopus  cylindricus  Haacke,  1880  :  47.
Stichopus  hirotai  Mitsukuri,  1912  :  161,  fig.  28.
Stichopus  levis  Sluiter,  1887  :  198  pl.  1  fig.  6.
Stichopus  oshimae  Mitsukuri,  1912  :  171,  fig.  30.
Stichopus  vastus  Sluiter,  1887  :  198,  pl.  2  fig.  46-48.

Origine  :  Sud-ouest  de  Pilot  Redika  (22°31  /  S-166°36'  E),  15  m,  1981,  1  ex.

L’unique  exemplaire  en  notre  possession,  très  contracté,  très  plissé,  bombé  dorsale-
ment  et  à  ventre  aplati,  mesure  215  mm  de  long  sur  une  largeur  moyenne  de  50  mm.  La
bouche,  ventrale,  est  entourée  d’un  cercle  de  papilles  coniques  de  4  à  5  mm  de  long  ;  l’anus
est  terminal.  La  face  ventrale,  jaune  clair,  est  parsemée  de  petits  podia,  au  nombre  de  six
à  dix  par  cm  2  ;  leur  ventouse,  marron  foncé,  est  soutenue  par  un  disque  calcaire  de  380
à  420  p.m  de  diamètre.  La  face  dorsale  est  marron  foncé,  parsemée  de  taches  jaunâtres  et
de  points  noirs  ;  les  papilles  sont  de  deux  tailles  :  de  grosses  fia  pilles  d’au  moins  10  mm  de

1.  La  première  partie  de  cette  étude  concerne  les  Synallactidae  et  les  Holothuriidae  (cf.  Bull.  Mus.
natn.  Hist,  nat.,  Paris,  4  e  sér.,  6,  1984,  section  A,  n°  3  :  659-700,  16  fig.,  4  pl.).
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haut,  disposées  apparemment  sur  huit  rangs,  et,  parmi  elles,  de  petites  papilles  de  2  à  4  mm.
Sur  les  flancs,  les  papilles,  longues  de  7  à  15  mm,  sont  jaunes  du  côté  ventral,  marron  clair
du  côté  dorsal.

Fig. 17. - — Stichopus variegatus Semper : A, tourelles du tégument à disque à bord ondulé ; B, tourelles
du tégument à  disque à bord dentelé  ;  C,  grandes tourelles  ;  D,  tourelles  vues de profil  ;  E,  F,  tou¬
relles des papilles ; G, rosettes du tégument ; H, corps en C du tégument ; I, corpuscules des tentacules ;
.1, couronne calcaire ; K, plaque des podia ventraux ; L, bâtonnets des podia ventraux ; M, bâtonnets des
tentacules.
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Vingt  tentacules  jaunâtres.  Couronne  calcaire  à  très  larges  radiales,  à  étroites  inter¬
radiales  (fîg.  17,  J).  Ampoules  tentaculaires  de  3  à  4  mm  de  long.  Une  vésicule  de  Poli
de  17  mm.  Deux  canaux  hvdrophores  accolés,  peu  calcifiés,  de  3  mm.  Muscles  longitudi¬
naux  larges  de  10  à  12  mm,  bifides,  à  bords  épaissis  en  bourrelet.  Gonades  ?  Poumons
très  feuillus,  le  droit  remontant  jusqu’à  la  couronne  calcaire,  le  gauche  à  mi-corps.  Pas  de
tubes  de  Cuvier.  Cloaque  de  45  mm.

Spicules  :  Les  tourelles  du  tégument  ont  un  disque  à  bord  ondulé,  percé  de  huit  à
vingt  trous  (fig.  17,  A),  ou  un  disque  à  bord  dentelé  percé  de  quatre  trous  centraux  et  d’un
nombre  variable  de  trous  périphériques  (fig.  17,  B)  ;  leur  flèche,  à  quatre  piliers  et  une
entretoise,  est  surmontée  d’une  couronne  perforée  plus  ou  moins  épineuse  (fig.  17,  D).  De
rares  tourelles  ont  un  grand  disque  d’où  s’élève  une  flèche  à  couronne  irrégulière  ou  rudi¬
mentaire  (fig.  17,  C).  Les  tourelles  des  papilles  ont  un  très  grand  disque  multiperforé  à
flèche  de  hauteur  moyenne  couronnée  d’épines  (fîg.  17,  E)  ;  vues  de  profil,  ces  tourelles
présentent  une  flèche  massive  à  une  entretoise,  terminée  par  de  longues  épines  émoussées
(fig.  17,  F).  Les  rosettes  du  tégument  sont  cruciformes  à  branches  ramifiées  (fig.  17,  G)
et  les  corps  en  C  de  trois  tailles  différentes  (fig.  17,  H).  Les  bâtonnets  des  podia  ventraux
sont  épineux  (fig.  17,  L)  et  sont  accompagnés  de  grandes  plaques  à  bords  déchiquetés  et
nombreux  trous  en  majorité  pentagonaux  (fig.  17,  K).  Les  bâtonnets  des  tentacules  sont
longs,  étroits,  épineux  (fig.  17,  M),  et  leurs  corps  en  C,  en  S  ou  en  X  sont  de  petite  taille
(fig.  17,  I).

Observations  :  Stichopus  variegatus,  espèce  à  coloration  très  variable,  a  donné  lieu
à  la  création  de  nombreuses  espèces  ou  variétés  ;  en  effet,  il  peut  avoir  une  face  dorsale
jaunâtre  avec,  en  nombre  variable,  de  grosses  verrucosités  rougeâtres  à  marron  foncé,
ou  être  entièrement  de  couleur  rouille.

Ecologie  :  St.  variegatus  est  très  abondant,  généralement  dans  des  endroits  peu  agi¬
tés,  dans  tout  le  lagon  sud  de  l’îlot  Redika,  entre  12  et  18  m,  sur  les  fonds  de  sable  coquillier
avec  phanérogames  ;  il  est  commun  dans  le  lagon  sud-ouest,  entre  Saint-Vincent  et  l’île
Ouen,  dans  la  zone  soumise  aux  apports  terrigènes,  et  dans  le  nord  de  la  Nouvelle-Calédonie,
de  Poum  aux  îles  Belep.  Cette  espèce  se  lance  parfois,  à  l’approche  des  plongeurs,  dans  des
contorsions  et  des  reptations  effrénées  aboutissant  parfois  à  l’autotomie  transversale  médiane
de  l’animal.

Répartition  géographique  :  Mer  Rouge,  côte  est  d’Afrique,  Madagascar,  île  Mau¬
rice,  et  depuis  le  golfe  Persique  jusqu’au  nord  de  l’Australie,  les  côtes  de  Chine,  du  Japon,
les  îles  Philippines,  Palau  et  des  Navigateurs.

Thelenota  ananas  (Jaeger)
(Fig.  18,  A-J)

Trepang  ananas  Jaeger,  1833  :  24,  pl.  3  fig.  1.
Holothuria  ananas  :  Quov  et  Gaimard,  1833  :  110,  116,  pl.  6  fig.  1-3  ;  Selenka,  1867  :  322.
Stichopus  ananas  :  Théel,  1886  :  196  ;  Sluiter,  1901  :  30,  pl.  2  fig.  1  ;  Mitsukuri,  1912  :  150,  text-

fig.  25,  pl.  1  fig.  6-8.



Fig.  18.  — Thelenota ananas (Jaeger) :  A,  corps branchus ;  B,  plaquettes ;  C,  pseudo-tourelles ;  D,  corps
cruciformes du tégument ventral ; E, spicule branchu ; F, spicules branchus du tégument anal et des
papilles ; G, bâtonnet ; H, « rosace » des tentacules ; I, plaque des podia ventraux ; J, couronne cal¬
caire.
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Thelenota  ananas  :  H.  L.  Clark,  1921  :  184,  pi.  18  fig.  2  ;  Panning,  1944  :  26,  fig.  1-2  (synonymie)  ;
Clark  et  Spencer  Davies,  1965  :  600,  603  ;  Clark  et  Rowe,  1971  :  178,  pi.  27  fig.  17  ;  Ano¬
nyme,  1975  :  12,  fig.  ;  Liao,  1975  :  204,  fig.  2  (1-3)  ;  Rowe  et  Doty,  1977  :  227,  fig.  2b,  5e  ;
Anonyme,  1979  :  12,  fig.  ;  Sloan,  Clark  et  Taylor,  1979  :  124  ;  Conand,  1981  :  phot.  A,  AC
Origine  :  Récif  lo  (22°30,2'  S-166°26,6'  E),  8  m,  111-1982,  1  ex.

L’unique  spécimen,  juvénile,  à  dos  bombé  et  ventre  aplati,  ne  mesure  que  11  cm  de
long  et  5  cm  de  large,  alors  qu’à  l’état  adulte  l’animal  peut  mesurer  au  moins  60  cm  sur  15  cm.
La  face  dorsale  est  marron  clair  à  marron  foncé,  avec  des  zones  interstitielles  noires  entre
les  papilles  ;  celles-ci,  de  même  couleur  que  le  tégument,  sont  foliacées  et  couvrent  entière¬
ment  le  bivium.  La  face  ventrale  est  rouge  orangé  ;  les  podia  ventraux,  gros,  courts,  marron
clair,  sont  répartis  sur  tout  le  trivium,  cependant  plus  nombreux  sur  les  radius  que  sur  les
les  interradius.  La  bouche,  ventrale,  est  entourée  d’un  cercle  de  papilles  dont  les  dorsales
sont  au  moins  deux  fois  plus  grandes  que  les  ventrales.  L’anus  est  terminal.

Vingt  grands  tentacules  bruns.  Couronne  calcaire  à  larges  radiales  et  interradiales
étroites  (fîg.  18,  J).  Courtes  ampoules  tentaculaires.  Un  court  canal  hydrophore.  Deux
vésicules  de  Poli  partant  d’un  canal  commun  :  une  grosse  en  forme  d’outre  et  une  petite
digitiforme.  Les  autres  viscères  ont  été  rejetés  lors  de  la  capture.

Spicules  :  Les  spicides  du  tégument  ventral  sont  essentiellement  des  corps  cruciformes
ou  dérivés  de  cette  forme  (fig.  18,  D),  accompagnés  de  corps  branchus  plus  ou  moins  épi¬
neux,  surmontés  parfois  d’un  assez  haut  pilier  central  (fig.  18,  À),  se  transformant  en
plaquettes  largement  percées  (fig.  18,  B)  ;  on  y  trouve  aussi  des  pseudo-tourelles  dont  la
flèche,  formée  de  trois  à  quatre  longues  baguettes  pointues,  repose  sur  une  base  à  deux
ou  quatre  piliers  (fig.  18,  C),  ainsi  que  de  très  nombreux  petits  grains  calcaires.  Ces  mêmes
spicules  se  retrouvent  dans  le  tégument  dorsal  et  dans  les  papilles  où  les  corps  branchus
deviennent  plus  grands  (fig.  18,  F).  Les  podia  ventraux,  dont  la  ventouse  est  soutenue
par  un  disque  calcaire  de  390  à  410  pan  de  diamètre,  possèdent  des  spicules  branchus
(fig.  18,  E),  de  longs  bâtonnets  (fig.  18,  G),  ainsi  que  de  grandes  plaques  treillissées  (fig.  18,  I).
Les  corps  branchus  des  tentacules,  à  très  nombreux  rayons,  ont  leur  centre  percé  de  grands
trous  irréguliers  (fig.  18,  II).

Ecologie  :  Th.  ananas  est  présent,  entre  5  et  30  m,  tout  autour  de  la  Nouvelle-Calé¬
donie,  généralement  sur  des  fonds  durs  de  dalles  indurées,  d’éboulis  et  de  gros  débris  coral¬
liens,  exceptionnellement  sur  les  fonds  meubles  avec  débris  coquilliers  et  Sargasses  ;  abon¬
dant  aussi  sur  certains  plateaux  à  proximité  des  passes  du  grand  récif.

Répartition  géographique  :  Seychelles,  îles  Mascareignes,  îles  Maldives,  Java,
Nouvelle-Calédonie,  nord  de  l’Australie,  Chine,  Japon,  îles  Guam  et  des  Navigateurs.

Thelenota  anax  H.  L.  Clark

(Fig.  19,  A-F)

Thelenota  anax  H.  L.  Clark,  1921  :  185,  pi.  18  fig.  3  ;  Yamanouti,  1939  :  633  (table  17)  ;  IL  L.  Clark,
1946  :  420  ;  Clark  et  Rowe,  1971  :  178  ;  Liao,  1975  :  205,  fig.  6  (8-10  ?)  ;  Rowe  et  Doty,
1977  :  227,  fig.  5  f  ;  Cherbonnier,  1979a  :  9,  fig.  5,  A-N  ;  Anonyme,  1979  :  15,  fig.
Origine  :  Passe  de  Boulari  (22°31'  S-lfiô^ô'  E),  15  m,  1981,  1  ex.
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L’animal,  vivant,  peut  mesurer  75  cm  de  long  sur  16  cm  de  large  ;  la  face  dorsale  est
crème  avec  des  zones  plus  ou  moins  grandes,  brunes  à  orangées  ;  la  face  ventrale  est  jaune
crème.  Ces  couleurs,  d’autant  plus  vives  que  l’exemplaire  est  plus  jeune,  sont  partielle¬
ment  conservées  en  alcool.

Fig. 19. — Tlielenota anax H. L. Clark : À, corps branchus du tégument ; B, plaque rare dans le tégument
mais abondante dans les tentacules ;  C, bâtonnets des podia ventraux ; D, spicules des tentacules ;
E, bâtonnet des papilles dorsales ; F, couronne calcaire.
(F  =  éch.  1  ;  A-E  =  éch.  2.)
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dispersées,  de  grosses  verrucosités  de  4  à  5  mm  de  haut  et  de  6  à  8  mm  de  diamètre  à  la
base,  ou  qui  forment  une  bordure  continue  d’une  quarantaine  de  verrucosités  à  la  limite
du  bivium  et  du  trivium.

Dix-huit  tentacules.  Couronne  calcaire  à  larges  radiales,  à  interradiales  étroites,  à
base  assez  fortement  ondulée  (fig.  19,  F).  Très  longues  ampoules  tentaculaires.  Une  touffe
de  six  vésicules  de  Poli  inégales  partant  d’un  gros  tronc  commun.  Un  minuscule  canal
hydrophore.  Gonades  faites  d’un  très  grand  nombre  de  tubes  simples,  très  fins  et  courts.
Poumons  marron  violacé,  peu  ramifiés,  remontant  jusqu’à  la  couronne  calcaire.  Muscles
longitudinaux  très  larges,  bifides.  Intestin  contenant  un  sable  coquilber  grossier.  Pas  de
tubes  de  Cuvier.  Vaste  cloaque.  Tégument  interne  violet  foncé.

Spicules  :  Les  spicules  sont  des  corps  branchus,  souvent  à  nombreuses  ramifications
et  perforations  polygonales  (fig.  19,  A),  ou  en  forme  de  pseudo-rosaces,  à  contours  et  trous
dentelés  (fig.  19,  B),  ces  derniers  spicules  surtout  abondants  dans  les  tentacules  :  ceux-ci
ont,  en  plus,  des  bâtonnets  droits,  arqués  ou  en  X  (fig.  19,  D).  La  paroi  des  podia  ventraux
est  soutenue  par  quelques  courts  bâtonnets  lisses  ou  un  peu  noduleux  (fig.  19,  C),  celle
des  papilles  dorsales  par  de  rares  très  longs  bâtonnets  épineux  (fig.  19,  E).

Ecologie  :  T.  anax  est  présent  tout  autour  de  la  Nouvelle-Calédonie,  dans  le  lagon
et  dans  les  passes,  entre  12  et  30  m,  sur  des  fonds  de  sable  corallien  pur  ou  coquilber.  Trois
spécimens,  présentant  des  papilles  très  développées,  auraient  été  vus  sur  la  pente  externe
du  récif  barrière  sud.

Répartition  géographique  :  Nord-est  de  l’Australie,  Nouvelle-Calédonie,  îles  Xisba,
Guam,  atoll  Eniwetok,  îles  Glorieuses  (nord  de  Madagascar).

Pentacta  australis  (Ludwig)
(Fig.  20,  A-K)

Colochirus  australis  Ludwig,  1875  :  88,  pl.  6  fig.  15  ;  Sluiter,  1888  :  205,  pl.  2  fig.  20-22.
Pentacta  australis  :  H.  L.  Clark,  1938  :  445.
Ilolothuria  pentagona  Quoy  et  Gaimard,  1833  :  135.
Pentacta  pentagona  :  Cherbonnier,  1952  :  33,  textfig.  12,  13,  pl.  3  fig.  7.

Origine  :  Ile  des  Pins,  récif  Tiaré  (22°31,1  /  S-167°24'  E),  3  à  20  m,  récolte  de  nuit,  1981,
9 ex.

Tous  les  spécimens  sont  pentagonaux,  le  radius  ventral  médian  étant  peu  proémi¬
nent.  Leurs  tentacules  sont  étalés  ou  invaginés  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  bouche,  terminale,
est  fermée  par  cinq  grandes  valves  triangulaires.  Le  plus  grand  exemplaire  mesure  30  mm
de  long  sur  7  mm  de  large,  le  plus  petit  18  mm  sur  9  mm.  Ils  ont  un  tégument  épais,  coriace,
brun  noir  sur  la  face  dorsale,  jaunâtre  sur  la  face  ventrale  sauf  aux  extrémités  où  il  est  gris
foncé  ;  les  tentacules  ont  le  tronc  noirâtre,  les  ramifications  blanches  tachetées  de  jaune.
Les  podia  ventraux  longs,  gros,  sont  disposés,  très  serrés,  en  double  rang  sur  chaque  radius.
Les  papilles  dorsales,  portées  par  de  faibles  verrucosités,  minuscules,  de  même  couleur  que
le  tégument  et  donc  difficiles  à  discerner,  semblent  peu  nombreuses  et  réparties  en  deux



Fig.  20.  —  Pentacta  australia  (Ludwig)  :  A,  B,  corbeilles  du  tégument  ;  G,  boutons  noduleux  du  tégu
ment  ;  D,  E,  plaques  des  podia  ;  G,  J,  bâtonnets,  ;  F,  K,  plaques  ;  H,  rosette  des  tentacules  ;  I,  cou
ronne calcaire.
(I  =  éch.  1  ;  A,  B,  C,  J  =  éch.  2  ;  D-H,  K  ==  éch.  3.)
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rangs  alternes  par  radius.  L’anus,  légèrement  dressé  vers  le  haut,  est  armé  de  cinq  petites
dents  calcaires.

Dix  tentacules,  dont  deux  ventro-médians  très  petits.  Couronne  calcaire  à  radiales
encochées  au  sommet,  à  interradiales  pointues  (fig.  20,  I).  Une  grosse  vésicule  de  Poli  et
un  court  canal  hydrophore  terminé  par  un  madréporite  sphérique.  Gonades  faites  de  très
gros  tubes  assez  courts.  Muscles  rétracteurs  s’attachant,  au  quart  antérieur  du  corps,  à
des  muscles  longitudinaux  larges  et  plats.  Poumons  très  ramifiés  remontant  jusqu’à  la
couronne  calcaire.

Spicules  :  Les  spicules  du  tégument  sont  de  deux  sortes  :  des  corbeilles  percées  de
quatre  à  six  trous,  dont  quatre  grands  centraux,  à  surface  et  bords  ornés  de  gros  nodules
(fig.  20,  A),  ainsi  que  de  nombreuses  corbeilles  en  voie  de  formation  (fig.  20,  B),  des  bou¬
tons  irréguliers  (fig.  20,  C)  qui  se  transforment  peu  à  peu  en  nodules  épais,  ronds  ou  ovoïdes,
ayant  600  à  700  pm  de  diamètre  et  200  à  300  |xm  d’épaisseur.  La  paroi  des  poclia  est  sou¬
tenue  par  des  bâtonnets  (fig.  20,  D)  et  de  petites  plaques  (fig.  20,  E).  Les  tentacules  pos¬
sèdent  des  bâtonnets  mesurant  jusqu’à  500  pm  (fig.  20,  J),  de  petits  bâtonnets  (fig.  20,  G),
des  plaquettes  (fig.  20,  K),  de  nombreuses  rosettes  (fig.  20,  H),  ainsi  que  de  grandes  plaques
dérivées  des  rosettes  (fig.  20,  F).

Écologie  :  P.  australis  a  été  observé  de  nuit,  en  grande  quantité,  sur  un  récif  proche
de  l’île  des  Pins,  riche  en  organismes  fixés,  ainsi  que  sur  une  pente  récifale  exposée  au
vent  dominant  et  aux  courants.

Répartition  géographique  :  Ile  Billiton  (mer  de  Java),  Australie,  Nouvelle-Calédonie.

Cladolabes  acicula  (Semper)
(Fig.  21,  A-G)

Cucumaria  acicula  Semper,  1868  :  54,  pl.  15  fig.  11.
Pseudocucumis  acicula  :  Ludwig,  1875  :  90  ;  Haacke,  1880  :  46,  47  ;  Théel,  1886  :  125  ;  Domantay,

1936,  84,  pl.  2  fig.  5.
Cladolabes  aciculus  :  Heding  et  Panning,  1954  :  130,  fig.  56  (synonymie)  ;  Liao,  1975  :  200,  fig.  1
Cladolabes  acicula  :  Clark  et  Rowe,  1971  :  182,  fig.  95  c  (comme  aciculus),  pl.  30,  fig.  6  (comme

acicula).
Origine  :  Ile  des  Pins,  récif  Tiare  (22°31,U  S-167°24'  E),  6  m,  récolte  de  nuit,  27-VI1-1981,

1 ex.

Dans  son  milieu,  C.  acicula  a  une  face  dorsale  brun  rouge  à  brun  noir,  une  face  ven¬
trale  un  peu  plus  claire,  et  des  tentacules  brun  chocolat.  L’unique  exemplaire  en  notre
possession,  assez  contracté  et  plissé  mais  à  tentacules  dévaginés,  mesure  80  mm  de  long
sur  20  mm  de  large  ;  en  alcool,  son  tégument,  lisse,  est  brun  rouge  sauf  à  l’extrémité  orale
où,  sur  une  hauteur  d’environ  10  mm,  il  est  brun  chocolat.  Les  podia,  à  tige  jaunâtre  et
large  ventouse  marron  clair  soutenue  par  un  disque  calcaire  de  480  à  520  pm  de  diamètre,
sont  gros  et  courts,  la  plupart  étant  rétractés  ;  par  suite  de  la  forte  contraction  de  l’animal,
leur  répartition  est  difficile  à  saisir  ;  ils  semblent  disposés  en  deux  rangs  serrés  sur  chaque
radius,  sans  podia  interradiaires.
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Fïg.  21.  —  Cladolabes  acicula  (Semper)  :  A,  B,  pseudo-tourelles  du  tégument  ;  C,  pseudo-tourelles  de
l’introvert ; D, corpuscules crépus ; E, plaque des podia ; F, couronne calcaire ; G, bâtonnets des ten¬
tacules.
(F  =  éch.  1  ;  autres  figures  =  éch.  2.)
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\  ingt  tentacules  brun  chocolat  répartis  en  trois  cercles  :  dix  grands  sur  un  cercle
externe,  cinq  deux  fois  plus  petits  sur  un  cercle  intermédiaire  et  cinq  très  petits  sur  un
cercle  interne.  Couronne  calcaire  à  larges  radiales  prolongées  postérieurement  par  deux
étroits  rubans  calcaires  les  unissant  à  de  hautes  et  étroites  interradiales  lancéolées  (fig.  21,  F).
Très  nombreuses  vésicules  de  Poli  ainsi  que  beaucoup  de  canaux  hydrophores  à  madré-

porite  sphérique  minuscule.  Muscles  rétracteurs  minces  s’attachant,  vers  le  milieu  du  corps,
à  des  muscles  longitudinaux  étroits  et  plats.  Poumon  gauche  atrophié,  le  droit  remontant
jusqu  à  la  couronne  calcaire.  Gonades  faites  de  gros  tubes  courts,  simples,  blanc  laiteux.
Grand  cloaque  noir.

Spicules  :  Les  spicules  du  tégument  se  présentent  comme  de  pseudo-tourelles  à  base
étroite,  circulaire  ou  non,  perforée  ou  digitée,  surmontée  d’un  long  bâtonnet  simple  (fig.  21,  A)
ou  fourchu  (fig.  21,  B).  Les  spicules  de  l’introvert  (fig.  21,  G)  sont  nettement  différents
de  ceux  du  tégument.  Les  podia  possèdent  de  grandes  plaques  à  contours  irréguliers,  à
surface  percée  d’un  nombre  variable  de  trous  inégaux  (fig.  21,  E).  Les  bâtonnets  des  ten¬
tacules,  le  plus  souvent  multiperforés  aux  extrémités  ou  sur  leur  totalité  (fig.  21,  G),  sont
accompagnés  de  très  nombreux  corpuscules  crépus  dont  certains  d’une  grande  taille  (fig.  21,
D),  corpuscules  que  l’on  retrouve  en  abondance  dans  le  péristome.

Écologie  :  Cette  espèce,  présente,  entre  3  et  8  mètres,  dans  tout  le  lagon  Calédonien,
se  voit  surtout  la  nuit  grâce  à  ses  tentacules  épanouis  ;  elle  vit  sur  des  fonds  durs,  souvent
dans  les  cavités  des  blocs  détritiques  des  zones  proches  du  littoral.

Répartition  géographique  :  Ile  Maurice,  îles  Andaman,  Indonésie,  nord  de  l’Aus¬
tralie,  Nouvelle-Calédonie,  îles  Xisha,  Philippines,  Hawaii,  Fidji  et  Tonga.

Euapta  godeffroyi  (Semper)
(Fig.  22,  A-G)

Synapta  gudefjroyi  Semper,  1868  :  231,  pl.  39  fig.  13  ;  Haacke,  1880  :  46  ;  Ludwig,  1883  :  156  ;
Lampert,  1885  :  218  ;  Théel,  1886  :  22  ;  Sluiter,  1894  :  105  ;  Sluiter,  1901  :  123.

Euapta  godeffroyi  :  Ostergren,  1898  :  113  ;  Fisher,  1907  :  721  ;  H.  L.  Clark,  1907  :  72  ;  H.  L.
Clark,  1921  :  158  ;  H.  L.  Clark,  1924  :  462,  pl.  1  fig.  1-4  ;  Heding,  1928  :  137,  fig.  8  (3-4),
9  (2),  10  (1-2)  ;  Domantay,  1936  :  85,  pl.  2  fig.  9  ;  Cherbonnier,  1955  :  172,  pl.  48  fig.  A-J  ;
Clark  et  Spencer  Davies,  1966  :  600  ;  Clark  et  Rowe,  1971  :  184,  pl.  30  fig.  8  ;  Rowe  et
Doty,  1977  :  235,  fig.  5  c,  8  h.

Origine  :  Dans  le  lagon,  5  m,  4-IX-1978,  1  ex.

L’unique  spécimen  mesure  25  cm  de  long  sur  2  cm  de  large.  Dans  son  milieu,  l’animal
peut  atteindre  1,50  m  sur  7  cm  de  large  ;  il  est  de  couleur  blanche,  avec  des  anneaux  noir
bleuté  espacés  de  1  à  3  cm,  coupant  cinq  doubles  bandes  longitudinales  jaune  vif  ;  ces
couleurs  sont  partiellement  conservées  en  alcool.

Quinze  tentacules  à  digitations  unies  par  une  membrane  sur  à  peine  la  moitié  de  leur
longueur.  Couronne  calcaire  vert  très  pâle,  non  enrobée  dans  une  couronne  cartilagineuse  ;
ses  interradiales  ont  le  sommet  épaissi  en  un  assez  gros  nodule  (fig.  22,  F).  Très  nombreuses
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et  longues  vésicules  de  Poli.  Un  canal  hydrophore  tortillé  dans  le  mésentère  dorsal,  à
madréporite  lenticulaire.  Gonades  faites  de  très  nombreux  tubes  simples  ou  plusieurs
fois  ramifiés.  Muscles  longitudinaux  larges,  peu  épais.  Très  nombreuses  urnes  ciliées  grou¬
pées  en  bouquets  sur  les  mésentères.

Fig. 22. — Euapta godeffroyi (Semper) : A, bâtonnet des tentacules ; B, bâtonnet du peristome ; C, ancre ;
D, plaque anchorale ; E, bases des plaques anchorales ; F, couronne calcaire ; G, corpuscule crépu du
tégument et des tentacules.
(F  =  éch.  1  ;  C,  D,  E  =  éch.  2  ;  A,  B  =  éch.  3  ;  G  =  éch.  4.)
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Écologie  :  Espèce  présente  tout  autour  de  la  Nouvelle-Calédonie,  sur  les  platiers  ou
sur  les  fonds  de  sable  blanc  ou  coquillier  du  lagon,  entre  1  et  12  m.

Répartition  géographique  :  Mer  Rouge,  côte  est  d’Afrique,  Madagascar.  îles  Mal¬
dives,  Indonésie,  nord  de  l’Australie,  Nouvelle-Calédonie,  îles  Philippines,  Guam  et  Hawaii.

Opheodesoma  spectabilis  Fisher
(Fig.  23,  A-G)

Opheodesoma  spectabilis  Fisher,  1907  :  723,  pl.  66,  pl.  80  fig.  1  a-d,  pl.  81  lig.  2  ;  H.  L.  Clark,  1924  :
467,  pl.  2  fig.  7-9  ;  Heding,  1928  :  120,  fig.  4  (6),  fig.  5  (1,14,  15)  ;  Clark  et  Rowe,  1971:186  ;
Cherbonnier,  1975  :  1445,  fig.  1.

Opheodesoma  spectabilis  puertogalerae  Domantay,  1933  :  86,  pl.  2  fig.  10  ;  Domantay,  1936  :  399,
pl.  6  fig.  68  ;  Domantay,  1953  :  127.

Origine  :  Poindimié,  tombant  de  l’ilôt  de  sable  (21°38'  S-165°20,5'  E),  10  m,  13-1-1982,
2 ex.

L’un  des  spécimens  a  une  longueur  de  192  mm,  l’autre  de  100  mm,  et  tous  les  deux
une  largeur  moyenne  de  40  mm.  Vivants,  ces  animaux  peuvent  atteindre  une  longueur
de  800  mm  et  une  largeur  de  40  mm  ;  leur  corps  est  orné  de  grosses  protubérances  alignées
en  cinq  rangées  longitudinales  radiaires  simples  ;  ces  protubérances  sont  peu  visibles  chez
les  animaux  en  alcool  qui  ont,  cependant,  conservé  partiellement  leur  couleur  originelle  :
dorsalement  jaune  orangé  avec  des  anneaux  rouges  ou  brun  rouge,  ventralement  jaunâtre.

Dix  à  quinze  tentacules  à  30-35  paires  de  digitations  unies  par  une  membrane  sur
la  moitié  de  leur  longueur.  Couronne  calcaire  blanche  enrobée  dans  une  assez  forte  cou¬
ronne  cartilagineuse  ;  les  radiales  sont  largement  percées,  les  interradiales  ont  leur  partie
antérieure  rectangulaire  (fig.  23,  E).  Très  nombreuses  vésicules  de  Poli  filiformes,  de  15
à  20  mm  de  long,  très  nombreux  canaux  hydrophorcs.  Muscles  longitudinaux  larges  et
épais.  Sur  les  mésentères,  très  grande  quantité  d’urnes  ciliées  en  forme  d’entonnoir.  Ani¬
maux  totalement  éviscérés.

Spicules  :  Les  ancres  et  les  plaques  anchorales  sont  de  taille  et  de  forme  identiques,
quelle  que  soit  la  région  du  corps.  Les  ancres  ont  la  base  de  la  manivelle  ramifiée,  épineuse,
le  sommet  de  l’arc  à  bras  lisses  orné  de  quelques  nodules  centraux  (fig.  23,  C)  ou  répartis
en  deux  groupes  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  (fig.  23,  F).  Les  plaques  anchorales,
percées  de  six  grands  trous  périphériques  et  d’un  trou  central,  ont  la  partie  principale
séparée  de  la  base  par  un  fort  étranglement  (fig.  23,  A)  ;  cette  base,  dotée  d’un  pont  très
simple,  est,  le  plus  souvent,  percée  de  cinq  trous  (fig.  23,  A),  plus  rarement  de  trois  à  quatre
trous  (fig.  23,  B).  Les  spicules  des  tentacules  sont  uniquement  de  petites  rosettes  (fig.  23,  D),
alors  qu’en  plus  de  ces  rosettes  on  trouve,  dans  le  péristome,  de  nombreux  bâtonnets  à
extrémités  noduleuses  ou  épineuses  (fig.  23,  G).

Observations  :  Opheodesoma  spectabilis  est  très  proche  de  O.  glabra  (Semper),  dont
les  spicules  ont  une  forme  et  une  répartition  semblables  à  ceux  de  l’espèce  de  Fisher.
O.  spectabilis  se  distingue  essentiellement  de  glabra  par  sa  couronne  calcaire,  son  corps



-  840  —

orangé  cerclé  de  rouge  plus  ou  moins  sombre,  alors  que  glabra  est  entièrement  brun  rouge
à  noirâtre,  ainsi  que  par  la  présence  de  protubérances  réparties  en  cinq  rangs  simples  sur
chaque  radius,  alors  qu’elles  sont  disposées  en  cinq  doubles  rangs  chez  glabra.

Fig. 23. — Opheodesoma spectabilis Fisher : A, plaque anehorale ; B, bases des plaques anchorales ; C, ancre ;
D, rosette des tentacules et du péristome ; E, couronne calcaire ; F, sommet d’une ancre ; G, bâton¬
nets du péristome.
(E  —  éch.  1  ;  A,  B,  C,  F  =  éch.  2  ;  G  =  éch,  3  ;  I)  =  éch.  4.)

Polyplectana  kefersteini  (Selenka)
(Fig.  24,  A-N)

Synapta  kefersteini  Selenka,  1867  :  360,  pl.  20  fig.  120-121  ;  Semper,  1868  :  14,  pl  5  fie  24  pl  39
11  ;  'iZ'^  188  ,  5  jj?  25  5  ÏHéEL  ’  1886  :  19  î  LuDWI  <h  1888  :  818  ;  Bedford,  1898  :  847  ;

Fisher,  1907  :  719,  pl.  30  fig.  2.
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Chondrocloea  kefersteini  :  Ostergren,  1898  :  114.
Polyplectana  kefersteini  :  H.  L.  Clark,  1908  :  16  et  17  ;  H.  L.  Clark,  1921  :  159  ;  H.  L.  Clark,

1924  :  468,  pi.  1  fig.  8-12  ;  Heding,  1928  :  143,  fig.  11  (9-10),  fig.  12  (3),  fig.  13  (9-10),  fig.  14
(7-8)  ;  Domantay,  1933  :  88,  pi.  2  fig.  8  ;  H.  L.  Clark,  1946  :  449  ;  Clark  et  Rowe,  1971  :
186,  pi.  31  fig.  1  ;  Liao,  1975  :  222,  fig.  25.

Synapta  kallipeplos  Sluiter,  1888  :  217,  pi.  2  fig.  41-43.

Origine  :  Lagon  sud-ouest  (22°22  r  S-lôô  0  ^'  E),  28  m,  21-VIII-1981,  2  ex.

Les  deux  spécimens,  de  taille  égale,  ont  une  longueur  de  350  mm  et  une  largeur  de  10
à  il  mm.  Dans  leur  milieu,  ils  sont  rouge  foncé  à  brun  chocolat,  avec  cinq  bandes  longi¬
tudinales  noirâtres,  et  des  tentacules  marron  clair.  En  alcool,  le  dos  est  uniformément
brun  chocolat,  le  ventre  marron  clair  ;  le  tégument,  mince,  est  très  rugueux.

Quinze  et  seize  tentacules  marron  clair,  longs  de  20  mm,  possédant  40  à  45  paires  de
digitations  non  unies  par  une  membrane  ;  les  organes  sensoriels  ne  sont  pas  visibles  sur
leur  face  ventrale.  L’épaisse  couronne  cartilagineuse,  percée  de  trous  à  la  base,  enrobe
une  couronne  calcaire  blanc  pur,  à  radiales  perforées,  à  interradiales  un  peu  plus  courtes
(fig.  24,  M).  Une  cinquantaine  de  vésicules  de  Poli  de  15  à  18  mm  de  long  ;  un  canal  hydro-
phore  de  2  mm.  Gonades  marron  clair,  faites  de  longs  tubes  plusieurs  fois  ramifiés,  bourrés
d’œufs.  Muscles  longitudinaux  étroits,  bifides,  à  bords  ourlés.  L’intestin  forme  une  large
boucle  vers  le  milieu  du  corps.  Les  urnes  ciliées,  de  couleur  orange,  sont  très  nombreuses
sur  les  mésentères  (fig.  24,  1).

Spicules  :  Les  plaques  anchorales  du  tégument  oral,  plus  hautes  ou  aussi  hautes  que
larges,  sont  percées  de  sept  trous  dentelés  centraux,  et  possèdent  un  pont  étroit  à  bord
antérieur  dentelé  ;  leur  base  est  percée  de  cinq  à  six  petits  trous  (fig.  24,  A)  ou  de  trous
plus  nombreux,  irrégulièrement  répartis  (fig.  24,  B)  ;  l’ancre  correspondante  a  les  bras
lisses,  le  sommet  orné  de  quelques  granules,  la  base  de  la  manivelle  ondulée  (fig.  24,  E),
souvent  aussi  épineuse  (fig.  24,  D).  Les  plaques  anchorales  du  tégument  médian  sont  de
forme  similaire  à  celles  du  tégument  oral,  mais  leur  base  est  généralement  percée  de  trois
trous  (fig.  24,  F),  exceptionnellement  de  8-10  trous  (fig.  24,  H)  ;  l’ancre  correspondante
est  un  peu  plus  courte  que  celles  du  tégument  oral  (fig.  24,  K),  mais  l’ornementation  de
leur  base  est  identique  (fig.  24,  G).  En  revanche,  les  plaques  anchorales  du  tégument  anal
sont  plus  trapues,  à  base  uniperforée  (fig.  24,  J)  ou  à  trois  trous  (fig.  24,  N),  les  ancres
ayant  les  bras  plus  courts  et  plus  arqués  (fig.  24,  L).  Dans  le  tégument,  surtout  dans  les
bandes  radiaires,  se  trouvent  de  petits  spicules  branchus,  très  caractéristiques  de  l’espèce
(fig.  24,  C).  Il  n’y  a  pas  de  spicules  dans  les  tentacules,  le  péristome  et  les  gonades.

Observations  :  Les  espèces  du  genre  Polyplectana  ont  normalement  25  tentacules,
mais  ce  nombre  n’est  pas  constant,  variant  de  15  à  27,  notamment  chez  kefersteini  ;  nos
spécimens,  à  15  et  16  tentacules,  sont  cependant  facilement  identifiables,  notamment  par
la  forme  de  la  couronne  calcaire  et,  surtout,  par  celle,  si  particulière,  des  petits  spicules
branchus  (fig.  24,  C).

Ecologie  :  P.  kefersteini  vit,  entre  15  et  30  mètres,  dans  la  région  de  Nouméa,  dans
une  zone  du  lagon  proche  du  littoral,  sur  un  fond  de  sahle  coquillier  assez  vaseux,  avec
algues.

4, 2
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Fig. 24. — Polyplectana kefersteini Selenka : A, plaques anchorales du tégument oral ; B, base d’une plaque
anchorale du tégument oral ; C, spicules branchus du tégument et des bandes radiaires ; D, base d’une
ancre du tégument oral ; E, ancre du tégument oral ; F, plaque anchorale du tégument médian ; G, base
d’une ancre du tégument médian ;  H,  base d’une plaque anchorale du tégument médian ;  I,  urne
ciliée ; J, plaque anchorale du tégument anal ; K, ancre du tégument médian ; L, ancre du tégument
anal ; M, couronne calcaire ; N, hase d’une plaque anchorale du tégument anal.
(M  =  éch.  1  ;  A,  B,  E,  F,  H,  J,  K,  L,  M,  N  =  éch.  2  ;  D,  G,  I  =  éch.  3  ;  C  =  éch.  4.)
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Repartition  géographique  :  Baie  de  Batavia,  Amboine,  nord  de  l’Australie,  Nouvelle-
Calédonie,  îles  Xisha,  Philippines,  Samoa,  Rotuma  et  Hawaii.

Synaptula  media  nov.  sp.
(Fig.  25,  A-F;  pi.  IV,  A-B)

Fig.  25.  —  Synaptula  media  nov.  sp.  :  A,  B,  plaques  anchoralcs  ;  C,  rosettes  du  tégument  et  des  tenta¬
cules ;  D, base d’une plaque anchorale ;  E,  ancre ;  F,  couronne calcaire.
(A,  B,  D,  E  —  éch.  1  ;  C  =  éch.  2  ;  F  =  éch.  3.)

L’holotype  mesure  35  mm  de  long  sur  4  mm  de  large,  les  paratypes  entre  10  et  40  mm
sur  2  à  4  mm.  Les  animaux,  vivants,  ont  une  couleur  très  caractéristique  :  leur  tégument,
fondamentalement  gris  à  gris  rosé,  est  parcouru  longitudinalement  par  une  vingtaine  de
minces  lignes  mauves  à  violacées,  lignes  continues  ou  discontinues  qui  se  prolongent  sur
les  tentacules  ;  en  alcool,  les  spécimens  ont  presque  intégralement  conservé  leur  couleur.

Dix  tentacules  avec  quinze  à  vingt  paires  de  digitations  unies  par  une  fine  membrane.
Couronne  calcaire  blanche  à  base  ondulée,  à  radiales  largement  percées  (fig.  25,  F).
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Assez  épaisse  couronne  cartilagineuse.  Dix  à  douze  vésicules  de  Poli.  Un  minuscule  canal
hydrophore  è  petit  madréporique  sphérique.  Gonades  faites  de  quelques  tubes  ramifiés.
Muscles  longitudinaux  étroits,  épais.  Intestin  droit,  sans  boucle.  Urnes  ciliées  peu  nom¬
breuses,  disposées  sur  les  mésentères.

Spicules  :  Les  plaques  anchorales,  percées  de  cinq  grands  trous,  ont  leur  base,  géné¬
ralement  percée  de  cinq  à  sept  trous,  surmontée  d’un  pont  dentelé  (fig.  25,  A,  D)  ;  les
plaques  à  base  triperforée  sont  rares,  quoique  plus  fréquentes  dans  le  tégument  anal
(fig.  25,  B).  Les  ancres  correspondantes  ont  leur  sommet  orné  de  quelques  granules  et
la  base  de  la  manivelle  finement  épineuse  (fig.  25,  E).  Les  rosettes  du  tégument  et  des  ten¬
tacules  sont  formées  de  granules  isolés  disposés  en  cercle  (fig.  25,  C).

Observations  :  Les  Synaptula  possédant  dix  tentacules  à  digitations  unies  par  une
membrane  se  différencient  essentiellement  par  leur  couleur,  la  couronne  calcaire,  le  nombre
de  perforations  de  la  base  des  plaques  anchorales,  la  forme  des  granules  miliaires  réunis
ou  non  en  rosettes.  Les  différences  sont  parfois  si  minimes  qu’il  semble  difficile  de  consi¬
dérer  certaines  de  ces  espèces  comme  différentes.  Quoi  qu’il  en  soit,  media  présente,  par
sa  coloration,  des  affinités  surtout  avec  S.  reticulata  (Semper)  dont  le  corps,  violet  à  pourpre,
est  orné  d’un  quadrillage  brun  sombre,  alors  que  celui  de  media,  gris  à  gris  rosé,  est  par¬
couru  longitudinalement  par  de  minces  lignes  violacées.  De  plus,  les  deux  espèces  ont  des
rosettes  et  des  plaques  anchorales  bien  différentes,  celles  de  media  ressemblant  bien  plus,
dans  leur  majorité,  aux  plaques  anchorales  de  S.  lamperti  et  S.  purpurea  Ileding,  dont  les
couronnes  calcaires  ne  semblent  pas  tellement  différentes  de  celles  de  reticulata  et  de  media.

Écologie  :  S.  media  se  trouve  essentiellement,  parfois  par  centaines,  sur  la  grosse
éponge  Ircinia  gigantea,  entre  8  et  25  m  sur  fond  de  sable  coquillier  vaseux  ;  on  la  trouve
aussi,  mais  en  moins  grand  nombre,  sur  d’autres  éponges  et  sur  les  algues.

REMARQUES

Le  tableau  I  donne  la  liste  des  Holothuries  actuellement  signalées  en  Nouvelle-Calé¬
donie.  Ces  espèces  sont  pour  la  plupart  communes  dans  tout  le  domaine  tropical  de  l’Indo-
Pacifique.  Parmi  les  espèces  nouvelles  11.  (Thymiosycia)  altaturricula  est  également  pré¬
sente  en  Polynésie  et  II.  (Thymiosycia)  conusalba  en  mer  de  Java  et  dans  la  Grande
Barrière  australienne.

Il  faut  souligner  que  notre  connaissance  des  Holothuries  de  Nouvelle-Calédonie  est
pratiquement  limitée  aux  espèces  de  grande  taille.  Ceci  est  dû  aux  buts  des  récoltes  qui
sont  traditionnellement  la  fabrication  du  trépang  1  d’une  part,  et  la  recherche  et  l’extrac¬
tion  de  substances  d’intérêt  pharmacologique  d’autre  part.  Ces  raisons  expliquent  en  grande

„  l  ,\  ^'l  on  C  -  CoNAN  ®  une  dizaine  d’espèces  d’Holothuries  pourrait  être  pêchée  en  Nou-
velle-C.alédome pour préparer le trépang, parmi lesquelles Holothuria (Microthele) nobilis, H (Metriatula)
scabra  et  Actmopyga  echmitrs.  1  y  '
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Tableau  I.  —  Liste  récapitulative  des  espèces  d’Holothuries  signalées  en  Nouvelle-Calédonie.

EcHh  1  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13

3043
3112

3094
3077

3276-3277-3279

3109

3107

ASPIDOCHIROTIDA
SYNALLACTIDAB MaothuAia. iu^lava Cherbonnier et Ferai
HOLOTHURIIDAH Actôiopijga albcnig/ia Cherbonnier et Ferai

cAaiia Panning
ecfuJtcteA (JSger)
Çlaimea Cherbonnier<u.sca Cherbonnier (-mitiaAii)
tecancia (Jager)
mouA-cioana (Quoy et Gaimard)
mitiaAii (Quoy et Gainard)
pataucni-ii Panning
Apcnea Clierbonnier

6c had s ch ia aAgas Jager
gaae (Semper)macui.i.6paA.ia Cherbonnier et FCral
maAinc lata Jager
iùnctci (Semper)
tcnutiiima (Semper)
vÂtiouis (Semper)

HoCothuAia {AcanthotAapeza] coiubcA Semper
(Cyitipui) Ai.gi.da (Selenka)
(Hatodcima) atna JSgercdutii Lesson
( LdionothuAia] ueAAucoia Selenka
I McAtciuiothuAia ) attcmii Cherbonnier et Ferai

fuAcocineAea JSgertcucoipilota (Brandt)
pcivicax Selenka

|M itAia-ùita) vc.Ma.ta (Jiigcr)
ical-Aa JiigcrlUicAothcZcl axiologa il.L.Clark (=iuicopunciaXa)
Çu&copuncXata JSger
juicogiiva Cherbonnier
nobiZii (Selenka)

[ScmpcAothuaia] £lavomaculata SempercéneoaicenA Brandt
(Stichothutial coAonopcAbua Cherbonnier
[T hcelo thu-iia) macuiaa PearsontuAAiccZia Chei'bonnier
IThimio iijcia) aZ.tatuAAicuta Cherbonnier et Ferai

kilZa Lesson 0
impaticui (Forskal)conuiaiba Cherbonnier et Ferai

ST1ÜOPODIDAH Stichopui chZoAcnotui BrandthoAACiu Selenka
iwctivagiLb Cherbonnier
picu.dhoAie.ni Cherbonnier
vaAiegatui Semper

Tfiete.no.ta ananas (JSger)anax H.L.Clark

543
3117

X X

3078

3100
3084
3091
542

3065

3073

X X?
X X

X X

X X
X

X X
X X
X X

X X

X?

X X

X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

DEN0R0CHIR0TIDA
CUCUMARIIDAEPentacXa auitAaZii (Ludwig)

= PentacXa p cntagona (Quoy et Gaimard)
PHYLLOPHORIDAE CtadoZabci acicuZa (Semper)

Neothijonidium magnum (Ludwig)OhihimcCZa coi tança Cherbonnier

3217
3287

3044

AP0D1DA
SYNAPTIDAE Buapta gode&iAoyi (Semper)

Ûphcodaoma auitAaCicniii Héding
ipectabitii Fisher

PoùjpZectana kc&eAiteini (Selenka)
Synapta maculata (Chamisso et Eysenhardt)
Synaptuta media Cherbonnier et Féral

X
X

X
X

3064  X

X
X
X
X
X
X
X

1  —  Intes  et  Menou,  1979  ;  2  —  Anonyme,  1979  ;  3  —  Cherbonnier,  1979  ;  4  —  Cherbonnier,  1980  ;
5  —  présent  travail  ;  6  —  Conand,  1979  ;  7  —  Conand,  1981  ;  8  —  Conand,  1982  ;  9  Conand,  1983  ,
10  —  Laboute  et  Magnier,  1978  ;  11  —  Catala,  1980  ;  12  —  Clastres  et  al  .,  1978  ;  13  Feral  et
Cherbonnier,  sous  presse.  ,  .  .

EcHh : numéro d’inventaire du matériel-type conservé au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris.
X?  :  non  défini  au  niveau  spécifique  dans  la  publication.
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partie  la  pauvreté  apparente  en  Dendrochirotes  et  en  Synaptidae  semblant  caractériser  la
faune  de  Nouvelle-Calédonie.

Les  espèces  les  plus  répandues  sont  Holothuria  (Halodeima)  atra  et  H.  (H.)  edulis,
Stichopus  varie  gains  et  S.  chloronotus,  Thelenota  anax  et  T.  ananas,  et  également  très  fré-
quemment  Bohadschia  argus,  B.  graeffei  et  Holothuria  (  Acanthotrapeza)  coluber.

Les  Holothuries  sont  réparties,  pour  la  plupart,  tout  autour  de  File.  Les  facteurs  les
plus  importants  influençant  cette  distribution  semblent  être  l’hydrodynamisme  (courants,
action  des  vagues)  lié  à  la  morphologie  du  récif,  la  turbidité  liée  aux  apports  terrigènes,
la  dessalure  à  l’embouchure  des  rivières,  la  nature  du  substrat  pour  certaines  espèces.

L’écologie  et  la  répartition  des  Holothuries  de  Nouvelle-Calédonie  sont  développées
dans  J.-P.  Féral  et  Cf.  Cherbonnier  (  sous  presse)  :  Holothuries,  in  «  Guide  des  étoiles
de  mer,  oursins  et  autres  échinodcrmes  du  lagon  de  Nouvelle-Calédonie  »,  A.  Guille,
P.  Laboute  et  J.-L.  Menou  (eds.),  publication  ORSTOM.
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PLANCHE  IV

A _ , Synaptula media nov. sp. sur l’éponge Ircinia gigantea. B — Synaptula media nov. sp
(Photos  P.  Laboute).  1 (détail de A).
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